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LES VENUS ET LES TAPES DE LA MER ROUGE 
( D'APRÈS LES MATÉRIAUX RECUEILLIS PAR LE D" JOUSSEAUME J; 


PAR M. Ep. LAMY. 


Les récoltes faites par le Dr Jousseaume dans la Mer Rouge 
comprennent deux Antigona, deux Venus, un Clementia, trois Mar- 
cia, quatre Tapes et deux Venerupis. 


ANTIGONA (PERIGLYPYA) LACERATA Hanley. 

Au Venus lacerata Hanley (1844, P. Z. S. L., p. 162; 1856, 
Cat. Rce. Biv. Sh., p. 300, pl. XVI, fig. 23), que M. Jukes-Browne 
(1914, Proc. Malac. Soc. London, X1, p. 72) regarde comme n'étant 
probablement qu'une variété de V. puerpera Linné (1767, Mantissa 
Plani., Regni Anim. App., p. 549), le D? Jousseaume (1888, Mém. 
Soc. Zool. France, I, p. 209) a rapporté une valve subfossile trouvée 
par le Dr Faurot à Obock. 


ANTIGONA (PERIGLYPTA) RETICULATA Linné. 


E.-A. Smith (1891, P. Z. S. L., p. 424) a fait remarquer que les 
spécimens de Venus reliculala Linné (1758, Syst. Nat., éd. X, 
p. 687) recueillis dans la Mer Rouge offrent cette particularité 
d’avoir les dents de la charnière blanches, et non rouges comme 
elles le sont ordinairement dans cette cespèce; sous tous les autres 
rapports, ils correspondent à la forme typique. 

Le Dr Jousscaume a cru, cependant, devoir les séparer sous le 
nom d’'Omphaloclathrum reticulinum comme constituant une espèce 
distincte, dont il dit : 

« Cette coquille a été confondue avec le V. reticulata L., auquel, 
du reste, elle ressemble comme taille, épaisseur du test et colora- 
tion. Mais les lamelles qui s'élèvent à la surface sont moins fortes 
etleurentre-croisement forme des tubercules beaucoup moins sail- 
lants; l'extrémité postérieure des valves est plus arrondie et moins 
anguleuse. En outre,la charnière, au licu d’être d’un jaune orange, 
est presque toujours blanche : parmi les nombreux exemplaires 
que j'ai recueillis, jen ai rencontré sculement deux, l’un à Aden, 
l’autre à Périm, sur la charnière desquels il existe quelques taches 
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éparses d’un rouge lie de vin. Malgré la grande analogie avec le 
V. reticulata, les caractères que je viens d'indiquer sont si constants 
sur tous les individus trouvés dans différentes localités de la Mer 
Rouge que je n'ai pas hésité à en faire une espèce ». 

Hab. — Aden, Perim. 


VENUS (TIMOCLEA) MARICA Linné. 


Dans sa collection le Dr Jousseaume a assimilé au Venus marica 
Linné (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 685) plusieurs coquilles de Mas- 
saouah et il a donné le nom de Venus djibouliensis (1894, Butt. Soc. 
Philom. Paris,8es., VI, p. 105) à des spécimens de Djibouti qui me 
paraissent identiques. | 

Il a rapporté des exemplaires plus petits au V. Ræmeriana Issel 
(1869, Malac. Mar Rosso, p. 64). Or il semble bien que M. Sturany 
(1899, Exp. « Pola », Lameïütibr. Roth. Meer.,p. 281) a eu raison de 
supposer que ce dernier pouvait être simplement la forme jeune du 
V. marica. 

Issel avait proposé ce nom pour les figures 3 7-4 dc la planche 8 
de Savigny. 

Hab. — Suez, Massaouah, Djibouti, Aden. 


VENUS (CLAUSINELLA) TIARA Dilwyn. 


Le Venus liara Dillwyn (1817, Descr. Cat. Rec. Sh., 1, p. 162) a 
été établi pour la coquille figurée par Chemnitz (1782, Conch. 
Cab., VI, p. 290, pl. 27, fig. 279-281) sous la désignation Concha 
Veneris Orienlalis et Sowerby (1855, Thes. Conch., IT, p. 723, 
pl. CLVIII, fig. 125-130) lui a réuni comme synonyme le Venus 
foliacea Philippi (1846, Abbitd. Conch., III, p. 108, pl. V, fig. 1) 
de la Mer Rouge. 

Hab. — Djibouti, Aden. 


CLEMENTIA CUMINGI Deshayes. 


Au Clementia Cumingi Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 346), 
de la Mer Rouge, Issel (1869, Matac. Mar Rosso, p. 63 et 357) a 
identifié les figures 6 1-3 de la planche 8 de Savigny. 

€ Hab. — Suez, où je n'ai pu recueillir qu’un individu entier 
parmi des centaines de valves desséminées sur la plage; Obock : 
un exemplaire subfossile trouvé par le Dr Faurot » (Dr J.). 


MARCIA PINGUIS Chemnitz. 


Le D! Jousseaume dit que «le Venus pinguis Chemnitz (1782, 


— 226 — 


“Conch. Cab., VI, p. 355, pl. 34, fig. 355-357), nommé V. opima par 
Gmelin (1791, Syst. Nat., éd. XIII, p. 3279),est très abondant dans 
la baie d’Aden, mais très variable comme taille et coloration : la 
variété la plus fréquente est celle figurée par Reeve (1864, Conch. 
Icon., Tapes, pl. VII, fig. 30 a-b) sous le nom de Tapes ceylonensis ». 

Il ne doute pas, en effet, qu’ «il y a eu, de la part de Reeve, une 
interprétation erronée du T. ceylonensis Sowerby, qui, comme le 
montre la figure donnée dans le Thesaurus, est de forme beaucoup 
plus allongée ». 

Hab. — Aden. 


MARCIA CEYLONENSIS Sowerby. 


Le Tapes ceylonensis Sowerby (1855, Thes. Conch., If, p. 683, 
pl. CXLVI, fig. 24-25) ressemble au T. pinguis Chemn., mais est 
plus long et moins renflé. 

€ Hab. — Djibouti : un seul individu recueilli vivant » (Dr J.). 


MARCIA (HEMITAPES) FLAMMEA Gmelin. 


Gmelin (1791, Syst. Nat., éd. XITI, p. 3278) a établi son Venus 
flammea, de la Mer Rouge, sur une figure de Schrœæter (1786, 
Einleit. Conch., III, p. 200, pl. 8, fig. 12), en lui rattachant comme 
variété B le Gallus radiatus Schrœæter (1b1d., p. 200). 

D'après Römer (1872, Monogr. Moll. Venus, II, p. 111, 
pl. XXXVII, fig. 4-4 b), c'est également le Venus radiata Chemnitz 
11799, Conch- Cab, XL p-225, PL 201 iie: 1971-1973) (7): 

« Hab. — Aden : cette espèce, quoique moins abondante que le 
M. pinguis, avec lequel elle se trouve, n’est pas très rare » (Dr J.). 


Tares DESHAYESI Hanley. 


Au Venus Deshayesi Hanley (1855, Sowerby, Thes. Conch. ÍI, 
p. 685, pl. CXLVI, fig. 34-38; 1856, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 363, 
pl. XVI, fig. 35), des Philippines, Issel (1869, Malac. Mar Rosso, 
p. 62 et 360) a rapporté les figures 16 1-5 de la planche 8 de Savi- 
eny, qui avaient été assimilées à tort par L. Vaillant (1865, Journ. 
de Conchyl., XIII, p. 119) au Tapes lillerala L. 

De ce T. Deshayes ne paraissent pas pouvoir être séparés spéci- 
fiquement plusieurs individus que, dans sa collection, le Dr Jous- 
seaume a étiquetés de différents noms : T. araneosa Philippi [Venus] 


(1) Chemnitz avait déjà (1782, Conch. Cab., VI, p. 371, pl. 36, fig. 386) employé 
l'appellation de Venus radiata pour une coquille que Sowerby (1855, Thes. Conch., IT, 
p. 715) a assimilée, avec doute, à son V. crenifera du Pérou. 
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(1848, Abbild. Conch., III, p. 77, pl. VIT, fig. 6) (1), T. Rodalzi 
Dunker [Venus] (1848, Zeitschr. f. Malak., p. 185 ; 1858, Novit. 
Conch., p. 13, pl. IV, fig. 4-6), T. quadriradiata Deshayes (1853, 
Pels Osb Des DL ATA ier O) 

D'ailleurs, en ce qui concerne ces deux dernières formes, Dunker 
lui-même admettait qu’à son ‘Rodalzi, de Zanzibar, se montre très 
semblable le T. quadriradiata Desh., des Philippines, si même il n’y 
a pas identité. 

« Hab. — Suez, Aden : espèce assez abondante dans ces deux 
localités » (Dr J.). 


TAPES SULCARIUS Lamarck. 


Le Venus sulcaria Lamarck (1818, Anim. s. vert., V. p. 606) a 
été signalé d’Aden par E.-A. Smith (1891, P. Z. S. L., p. 424). 
« Hab. — Aden : espèce assez fréquente à l’île Sirah » (Dr J.). 


TAPES (PARATAPES) UNDULATUS Born. 


. Pour le Venus textrix Chemnitz (1784, Conch. Cab., VII, p. 48, 
pl. 42, fig. 442), appelé V. tertile par Gmelin (1791, Syst. Nal., 
éd. XIII, p. 3280), Dillwyn (1817, Descr. Cat. Rec. Sh., 1, p. 204), 
a repris le nom de V. undulata Born (1780, Tesi. Mus. Cæs. Vind., 
Pe 07): 

« Hab.— Aden : les individus que j'ai obtenus par la drague dans 
lc port n'avaient pas encore atteint tout leur développement : leur 
coloration est plus vive, leur dessin a plus d'éclat et est plus serré 
que celui qui existe sur les exemplaires provenant d’autres locali- 
tés » (Dr J.). 


TAPES (PARATAPES) LENTIGINOSUS Reeve. 


Le Dr Jousseaume pense que «le Tapes turgidula Deshayes, tel 
que l’a dessiné Reeve (1864, Conch. Icon., Tapes, pl. XII, fig. 32), 
ne diffère du Venus malabarica Chemnitz (1782, Conch. Cab., VI, 
p. 323, pl. 31, fig. 324-325) que par des côtes concentriques beau- 
coup plus fortes » et il admet que «le T. lentiginosa Reeve (pl. VI, 
fig. 25) n'est qu'un individu plus petit et un peu plus court de la 
même espèce ». 

E.-A. Smith (1891, P. Z. S. L., p. 424) regarde aussi ce T. lenti- 
ginosus comme une forme du T. malabaricus, mais il affirme que la 
coquille figurée par Recve sous le nom de T. turgidula est un spéci- 
men de T. inflata Deshayes (1853, P. Z. S. L., p. 8, pl. XIX, 


(1) Ce nom a été déformé en T. arenosa par SOWERBY. 
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fig. 3 a-3 b) : elle offre, en cffet, un contour absolument différent 
de celui du T. iurgidula Deshayes (1853, ibid., p.8, pl. XIX, fig. 4). 
« Hab. — Aden : quoiqu'elle soit peu abondante, j'ai recueilli 
plusieurs individus de cette espèce très variable comme taille ct 
coloration » (Dr J.). | 


Reeve (1864, Conch. Icon., Tapes, pl. X, fig. 50) a mentionné 
de la Mer Rouge un Tapes amphidesmoides ct à cette cspèce le 
Dr Joussecaumce a rapporté dans sa collection plusieurs coquilles 
de Perim et d'Aden : mais elles présentent une ligne palléale qui 
n’est que très légèrement sinueuse et me paraissent constituer sim- 
plement unc forme du Circe arabica Chemnitz. 


VENERUPIS MACROPHYLLA Deshayes. 


Le Venerupis macrophylla Deshayes (1853, P. Z. S. L., pl. XVHI, 
fig. 8), des Philippines, a été signalé du golfe de Suez par Mac An- 
drew (1870, Ann. Mag. Nat. Hisl., 4° s., VI, p. 447). 

Cette espèce, assimilée par M. Lynge (1909, Mém. Acad. R. Sc. 
Letir. Danemark, 7° s., V. p. 252) au V. irus L., posséderait une co- 
quille plus arrondie ct plus délicate, avec des lamelles foliacécs 
moins nombreuses et plus proéminentes. 

Hab. — Suez, Aden. 


VENERUPIS RUGOSA Deshayes. 


Le Venerupis rugosa (Deshayes mss.) Sowerby (1854, Thes. 
Conch., Il, p. 768, pl. CLXV, fig. 25), de l Australie occidentalé, 
est une coquille renflée dont la forme est semblable à celle du Tapes 
perforans Mg., mais clle offre une surface plissée par des rides angu- 
leuses sur les régions antérieure et médiane, conccntriques sur la 
région postérieure. 

Hab. — Perim, Aden. 


